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belles images : « Israël, chétif vermisseau, je fais de toi une
herse toute neuve qui réduira les collines en menue paille… »
(41 14 s). « Israël, je ne t’oublierai pas! J’ai dissipé tes péchés
comme un nuage et tes fautes com me une nuée. Reviens à
moi, car je t’ai sauvé. » (44, 21-22)

Notre Dieu peut tout transformer dans son amour de Père,
comme la maman qui accueille un bouquet de pissenlits offert
par son petit enfant comme un magnifique cadeau sans prix.
Tout est changé dans un regard d’amour… 

Notre Dieu n’était-il pas un Dieu d’Amour depuis toujours?
Depuis le début de notre histoire, c’est lui que nous avions voulu
accepter comme notre unique Dieu. Il en résultait alors, pour
Isaïe, une supériorité spirituelle liée à la mémoire des pères et
qui était de l’ordre de l’amour. 

Peu importait le grand dieu Mazda, peu importait la sagesse
des Perses, les conquérants, notre Dieu était bien créateur du
monde par amour. Il était celui qui pouvait tout créer et recréer.
Dans cet amour tout était transformé : l’exil, la souffrance et
même notre péché. Cela dépasse tout ce que l’on peut conce-
voir. Pour Isaïe, l’Amour de Dieu peut tout intégrer et même
les contraires, comme la Lumière intègre tout en elle. Il peut
donc être à la fois celui qui juge avec justice et qui pardonne
avec miséricorde.  

Nous comprenons que saisir la nouveauté de ces pages pro-
phétiques ouvre à une découverte très importante pour notre
vie de foi : un amour qui jamais ne se lasse; un amour qui re-
donne force et courage; un amour bien plus profond que l’on
ne peut imaginer ; un amour divin.

Cette transfiguration du monde porte déjà tout le germe
de la foi en la résurrection. Si l’amour de Dieu peut tout créer

et recréer, il peut transformer même la mort.
Dieu est le Dieu de la vie et c’est tout ce qui im-
porte pour lui.

Le Rédempteur
(Lire ou relire Isaïe 43,1-8) « Ne crains pas,

car je t’ai racheté. Je t’ai appelé par ton nom, tu
es à moi. » Dieu nous a rachetés à grand prix de
l’esclavage du péché et du malheur. Il est notre
rédempteur, un mot qui veut dire comme « no-
tre plus proche parent ». 

Au temps d’Isaïe, il y avait des esclaves et seul
le « plus pro che parent » avait le droit de les ra-
cheter. C’est ainsi qu’Isaïe nous fait comprendre
que ce Dieu d’amour était notre rédempteur, no-
tre « racheteur ». Notre plus proche parent. Dans

NOUS MARCHONS DANS LES PAS DE L’HISTOIRE

Isaïe, un super prophète
Par l’équipe de Mess’AJE-Québec

M ess’AJE propose quatre Seuils de la foi : Exode, Exil,
Jésus et le Christ dans l’Église. Nous vous présentons

aujourd’hui un texte as sez connu d’un prophète, d’un maître
extraordinaire : le second Isaïe, celui des chapitres 40-55. Le
prophète Isaïe fait partie d’une grande « école prophétique »,
qui a œuvré pendant au moins 300 ans en portant beaucoup
de fruits.

Nous avons attendu et célébré Noël où, dans les lectures,
le prophète Isaïe tient une grande place. Nous le considérons
comme faisant partie de la famille. Nous voudrions ici le lire
avec une perspective nouvelle en dégageant ces deux grandes
convictions moins connues : Dieu peut tout transfigurer dans
son amour et il vient vers nous comme le rédempteur.

En ce temps-là
Retournons d’abord « dans les pas de l’Histoire » pour voir

comment les intuitions de ce prophète sont liées aux expérien -
ces vécues. En ce temps-là, une grande partie du peuple d’Is-
raël a été déportée à Babylone, en exil. C’est un long voyage à
pied, plus ou moins prisonnier et surtout déraciné de sa terre.
On essaiera alors de vivre sa foi sur cette terre étrangère en se
demandant : pourquoi en sommes-nous arrivés là? Dieu nous
aurait-il abandonnés? Quel est le sens de toute cette débâcle?

Ainsi, 40 ans ont passé. Alors à Babylone un nouveau con -
quérant s’est profilé à l’horizon, apportant avec lui ses convic-
tions profondes en un dieu nouveau appelé Ahura Mazda; ce
que l’on pourrait traduire par « Seigneur Sagesse et Lumière ».
La foi d’Israël sera mise à rude épreuve devant cette conception
grandiose des dieux, du monde, de la création qui faisait la fierté
du monde perse! Que deviendra sa relation avec son Dieu alors
que toutes les conditions sont réunies en faveur
d’une assimilation pure et simple?

Réfléchissons à la situation des chrétiens dans
le monde. Ne sommes-nous pas, nous aussi, quel-
quefois en exil, en essayant de vivre au mieux
notre foi, en faisant toujours attention de ne pas
perdre notre âme, mais en nous posant bien des
questions. Qui nous redonnera l’espérance, la
force et la joie?

Prenez le temps de lire le prophète Isaïe :
chapitre 40, 25-31. Repérez les versets qui vous
touchent.

Ce qui trans!gure tout
Dieu qui a tout créé peut aussi tout transfi-

gurer dans son amour. Isaïe nous en donne de
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son amour, Dieu vient au-devant de son peuple payer le prix
afin de le prendre avec lui et lui redonner la vie. « Ainsi parle
Yahvé ton rédempteur… Moi, je t’enseigne ce qui t’est salu-
taire. » (48, 17)

Comment ne pas s’émerveiller en prenant connaissance
de ces grandes convictions du prophète Isaïe? Cela est encore
plus touchant lorsque nous comprenons que ce petit peuple
est en exil sur une terre étrangère et qu’il n’est plus que le
« petit reste ». Ceux qui ont gardé la foi malgré tout et qui ne
pouvaient se résoudre à laisser tomber ce Dieu-là, le Dieu des
Pères, lui qui les avait toujours accompagnés.

Lorsque nous saisissons dans la foi que le titre de rédemp-
teur, « notre plus proche parent », a été donné à Jésus, nous
comprenons d’une manière plus concrète la vérité de l’incar-
nation : Jésus a pris sur lui notre condition humaine. Il est de-
venu l’un des nôtres et c’est ainsi qu’il peut nous ajuster au
cœur de Dieu. Quelle découverte pour notre monde et notre
Église d’aujourd’hui !

Une seule sagesse, une seule lumière
(Lire ou relire Isaïe 49, 7-20) « Car Sion disait : le Seigneur

m’a oublié. » Une femme oublie-t-elle l’enfant qu’elle nourrit,
cesse-t-elle de chérir le fils de ses entrailles? Moi, je ne t’oublie -
rai jamais!

Pour Isaïe, Dieu est père et mère à la fois. Notre nom est gra -
vé sur la paume de sa main. De plus, il fait route avec nous pour
nous ramener en sécurité sur notre terre. Tous ceux et celles qui
espèrent en lui, tous ceux et celles qui oublient Dieu ne sont
jamais oubliés par Lui.

Relire le prophète Isaïe, c’est méditer page après page sa
conviction qu’il n’y a qu’une seule sagesse, une seule lumière,
une seule vérité, celle d’un Dieu qui par amour peut tout trans-
former : ainsi, Il nous fait passer des ténèbres à la lumière; de
la tristesse à la joie; de la culpabilité à la paix; de la violence à
l’amour; de la mort à la vie. Il nous appelle à voir l’envers de
l’évidence.

On comprend aussi pourquoi Jésus évoquait souvent le
prophète Isaïe pour s’en inspirer. Lui pour qui tout être hu-
main a tellement de prix qu’il a choisi d’aller jusqu’au bout, jus -
qu’au don de sa vie, pour rétablir cette communion de Dieu
avec toute l’humanité.

Tout cela nous invite à rester dans l’espérance et à faire con -
fiance en toute circonstance. !

Pour en savoir plus sur les Seuils de la foi 
et les différentes formations ponctuelles, visitez 

le site Web : www.messajequebec.org


